
.2

LêIDI..................

50 iOBUsEMar

A N? NC ES

l O TIRAITF IJIK GRÉ À GRÉ

-~ "tUNIORST JOEPW~L'ADM I NSRATION

. ~ ~-. , -r u L'INSERTION DE TOUTE ANNONCE.

* ~~ 1-N TiI ÀJ

&-ffyar8cinthe, .19 Mai 1892

-AVIS
L'aonnmitl'~Rkoourtoutes

mion$t-Joseph e de 50 cen-
.par année payable rigoureuses
tda,ancr, cest-à.dire dans le
âu- Moiâs qe- sûit la date -du

... cemeni ýdev- l'abonnement
.àÉcnýem n on ainsi. -payé

iz $ea réclamé au prix dé% 75
- Xlnesrajma5fait -d'excep-

*~ t e et t'n 'accepte
deoir~ npax=net

- i ualest fourni gratis à tom~
'risdérniz StIoep de

en aodziiboe 4'PPI

--e-. Soiété;-
Nots:.cornptons sur lc dévouement

de~us-zio cofrèesaux intérêts
de l'UnionSt-Josepl: pour sellicite
des abonnements aUlprès des person-
nes qui n'en-font pas .=ncore partie,
C'cst là «unnmoyen -de propgande en
smEme temps que une source de re-
icnus pçur la Sociét&.

SECOURS MUTUEL

UGISL&r!OKr FRAýN;A!SE

En vertu du décret en date du 26
muais 3i2, l'9pjrvbaton coid'ère les
avaztages ci-après énumérés.

3o Droit de pre.-rdre des immeu-
bles à bail, de posséder des objets
mobiierset de faire tous les actes
relatifs à ces droits.

2. 0 F4culté de recevoir, avec l'au-
toeisation du préfet, des dons etlegs

. dont la valeur n'cxcède
,,oo francs,

faum. i*r la cs=rvrne, a=e Is =H-
Un- xè&asire à la tdwuc des r/w uio.

40 lu~ ,tr - ratskt Par - la

SRemise des deux tiers du
étroit n:-wýcipal sur les convoisý, dams

.lesvilTUS c'b ce droit existe.
60 Exemption des droits ck tim-

Imrc td'ewtéisttcncnt pour tous les
adtzs intérestant ces sociétés.

7 Faculté, pour le bureau,de d-
àlve chaque societaire un diplbmc

po<;r.seri e passeport et de livret,

aux conditions déterminées subsé- tions de chaquescétaire d'après les
quemument par un arrêté mii'-térel tables de val4zdie a &e miortalité con-
eni date du 5 janvier xS53. fectionnées et approuvées par le gou-

8 Faculté de faire, aux caisses vernement
d'épargnes, des dépôts de 1-onds 9 0 Ne pas garder plus de trois
égaux àla totalité de ceux qui se- mi&-efrs en caisse, si la Société a
raient permis au profit de chaque so- p'lus de zoo membre, et plus de
ciétaire indivduellemnent 1,000 frs si elle a moins de zoo

90 Facultédeverserà la caisse mzembres.
générale de retraît, au nom des to N'apporter aucune modifica-
membres actifs, les fonds-restés dis- tiorn aux status ou règlements de la
ponibles à la fin de chaque année. Société, sans rautorisation préalable

zoo Faculté de servir JUretement du préfet
des pensions. de retraite, si la So; i 0 En cas de dissolution volon-
ciété compte un nombre suffisant de taire ou fonzée, se soumettre auxrè
ýmcnzbrebororaire. gles de liquidation établie* par le

ix ~P cnation: aux sulven- même décre.
tkJgpe# de rÈfttxéIer«e afE;aT ,Psa ut*et Ca date du .,18 juin
*auY Sociétés' rmmo; ou Awrim- 1 84ç -les lwis!àidents sont devzenus

V&L-ý_ -r nouvelnb-i -toug les cinq ansý, mais
,Pour obtenir les subventions, le javec fatulté d'être éconifirmés dans

président cl-'une Société a»rrle leurs tonctions.
dloit adres',er une demande au i- Ou
nistre de l'intérieur, par l"interrné Lýa Monnaie es-t un !ztstx-rz.
diaire d'. préfet en joignant à sa de- mn '<bne
mande un état détaillé de la situa-
tion financière de la Société et un Quel tsz donc le rôle de la pièce
état numéraire des membres tant ho- de monnaie dans la société- pour que
noraires que participants. son emploi xige tant de garanties

Voici, maintenant, les conditions contre toute altération de son poids
que doivent :remplir les Sociétés pour et de sa compotsition ?
être approuvées. La monnaie7 est le principal instru-

1 O -RV-erver à l'esnprair (?) la ment mies échanges dans àes pays ci-
nominaion du Président de la Sc- vilisés. Son rôle es-t, à ce titre de
ciété. la plus haute importance. Acheter

.20c Consacrer, par les statuts, le ou vendre recevoir un salaire ou le
piipe de radmission des membres prix d'un service quelconque, c'est
honoraires, c'est-à-dire des membres faire un échange - et cette opération
qui paient les cotisations fixées ou se renouvelle à ci-aque instant dans
.font des dons à léas5ci-ation sans jla vie.
participation aux bénéfices des sta- Pourquoi écbange-t-on en effet si-
tuts. non pour vivre ? J'échange un objet

3 0 Ne pas promettre de secours qui m'appartient et dont je n'ai pas
eni cas de ch5m;tge. l'enpoi. immédiat contre un autre

40o Stipuler l'admission des mem- dont j'ai besoin et qui appartient à
bres participants au scrutin et à la mon voisin ; nous convenons libre-
majorité des voix à rasse-mblée gé. ment de faire cet échange qui nous
nr&ale. Iest utile àtous les deux ; À'est la

5,0 Faire nommr.r tous les mem- -or.dition de l'existence des hommes
bres du bureau, à l'exception du pré- -en soc-iié.
sideni, par l'assembléec générale. fLhomme, en effet, est scul pro-

6 0 Stipuler dans les statuts que 13riétaire des produitç de son travail,
le nombre des membres participants soit manuel, soit intellectuel, c'est-à-
bc peut excéder celui ae 500, à dire des r.sultats de lcrfcrt de ses
moins d'une autorisation spéciale du. bras oùz j-- son intelligence ; il a seul
préset le droit dex, diqpoer. Mais s'il tra.

70 QNe promettre de pensions de %-aîlle, em, -,out se pirocurer des
retraite que s'Il y a un nombre suffi- moyens d'e-istence Or l'expérience'
sant de membres honoraires. nous apprenil que nos efforts per-

B L' Scng.-.gtr à régler les cotisa- sonunels n#y suffisent gas, que nous

avons tous besoin les uns les autres
pour atteindre -:e but Ainsi, j'ai
une hache et je vais tous les jours
couper du bois dans la forêt ; j'en ai
bientôt plus qil ne m'en faut pour
les besoins de raon mnénage. Il
m'appartient cependant à moi seul,
parce que seul j'ai pris 1-i peine de le
couper et de le transporter. Maisj*
n'ai pas de sabots, par exepleý, et
je nesais pas lesfaïre Mon voisin
qui en fabrique a, par contre b=~in
de boi% et ilne peut pas ailer eni
chercher dans la forêt parce qu'il e->i
infirme ; j'irai lui proposer mes fa-
gots qu'il mc paiera, par échange, en
sabots et de cette façon, noué, nous-
Szeanos »çni-ice ;utisekment.

mais corSnliùt puîs-jý savýo!r ct
q.W'une paire de sabots vaut de 'fa-
gots, cest-à-dire combien je devrai
en donner à non voisin enx échange
du prix de son travail ? C'est une
question délicate que rexpience-
apprend à résoudre dans des cas
très simples.

Chez les sauvagez, par exemple
qui ont peu de besoins à satisfaire,
l'échange s'opère directement ; eest
ce qu'on appelle ie troc. El serait
presque impossible à nous, homrmres
civilisés, d'agir de même pour nous
pro-zurer les nombreux objets dont
nous faisons-usage chaque jour ; cette
difficulté a été résolue par l'emploi
de la -nonnaie.'

Au lieu d'échanger des fagots con-
trc des sabots. ces deux produits s'6-
changent indépendamiaent l'un de-
'autre contre une troi!<me Mar-
chandise con.-uc etappréciée de, tout
le monde.- cette marchandise, c'est
la monnaie.

L'argent est en effet un métal- qui-
subit des variations de prix suivant
son abondance ou sa rareté. En
lingots, il se vend et s'achète comme
toute autre marchandise. A%=~ ce
lingot on fabrique divers objets:-

cilrchaines, boîtes de inontres
qui se vendent ordinairement au
poids. On eni fabri'e enfin -des
pièces rondes portant certaineg cem.
preintes que l'on appelle de la mon-

=ri et que l'on &change contre d'au-
tres produits, plus facilement que si
le métal était resté à l'état de ai-
gots ; mais l'argent sans cette forme
spédie, ne conserve pa moins sa
qualité de marchandise.
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